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PRÉAMBULE 

La thèse de Florian Desigaux « Les réponses adaptatives aux facteurs environnementaux et 

géographiques chez les iguanes insulaires des Antilles françaises», qui a été menée au sein du 

Laboratoire de biologie des organismes et des écosystèmes aquatiques (BOREA-CNRS), avait reçu un 

avis favorable et un financement de la Collectivité territoriale de la Martinique ainsi que de 

l’Université des Antilles à partir de janvier 2022 pour une mise en œuvre en mai 2022, et elle a été 

soutenue avec succès en juin 2025. Ce projet était en lien direct avec les attentes des acteurs du réseau 

iguane des petites Antilles ainsi que des gestionnaires du Plan National d’Actions pour le 

rétablissement de l’iguane des petites Antilles (PNA IPA) qui avait reçu un avis favorable le 26 janvier 

2018 par le Conseil national de la protection de la nature (CNPN) et avait démarré en décembre 2018 

pour une période de 5 ans. La Direction de l’environnement, de l’aménagement et du logement (DEAL) 

de Martinique était chargée du pilotage de ce plan à l’échelle des Antilles françaises, portant 

spécifiquement sur les territoires de la Guadeloupe, de la Martinique et de Saint-Martin. L’ensemble 

de ces acteurs (réseau iguane des petites Antilles, ONF et DEAL) avaient été informés du contenu de 

cette thèse et avaient apporté leur soutien pour que ce projet se déroule dans les meilleures 

conditions. 

Depuis 2017, la DEAL Martinique a confié à l’Office National des Forêts (ONF) la mission 

d’animation du PNA. Une convention cadre de 5 ans, signée en 2017, est arrivée à son terme au 31 

mars 2022. Pendant cette période, l’ONF a été bénéficiaire d’une autorisation pour intervenir sur 

l’espèce protégée Iguana delicatissima, via des arrêtés en Guadeloupe1 et en Martinique2, jusqu’au 31 

décembre 2022. Cette mission de coordination du PNA a à nouveau été confiée à l’ONF par marché de 

quasi-régie signé du 05 avril 2022 pour une durée de 1 an, renouvelable 3 fois. Cela porte donc 

potentiellement à 4 nouvelles années la réalisation de cette mission par l’ONF. De manière à 

poursuivre la mise en œuvre de certaines actions du PNA IPA, l’ONF a obtenu deux arrêtés 

d’autorisation « DEP » en avril 2023 jusqu’au 4 avril 2026.    

Dans le cadre du présent projet, une nouvelle dérogation est sollicitée au titre de l’alinéa 4 de 

l’article L. 411-2 du Code de l’environnement, afin de permettre la mise en œuvre des actions 

nécessaires à la réalisation du projet de postdoctorat intitulé « Suivi des iguanes des Petites Antilles en 

Martinique : trajectoires, répartition et analyses comportementales », mené par le Dr. Florian Desigaux. 

Le porteur du projet est affilié au BOREA (voir le document joint). Le financement du postdoctorat est 

assuré par l'association CECIPAC. Cette demande s'inscrit dans le cadre spécifique de recherches 

scientifiques menées sur le territoire de la Martinique. Le formulaire CERFA n° 13 616-01 est joint au 

présent dossier unique de demande de dérogation, lequel détaille l’ensemble des éléments 

scientifiques, techniques et réglementaires justifiant la présente requête. 

 

 

 
1 Arrêté préfectoral n°971-2020-06-08-001 du 8 juin 2020 portant autorisation de capture et de perturbation intentionnelle 

de spécimens vivants et de destruction de spécimens morts, de l'espèce animale protégée d'Iguane des petites Antilles 
(Iguana delicatissima) ainsi que de destruction, d'altération ou de dégradation de ses aires de reproduction et de repos 
2 Arrêté préfectoral n°R02-2019-03-13-003 du 13 mars 2019 portant autorisation de capturer - marquer - relâcher, perturber 
intentionnellement, détenir temporairement, manipuler des iguanes des petites Antilles (Iguana delicatissima) sur tout le 
territoire de la Martinique 

https://www.iguanes-antilles.org/_files/ugd/4b6010_81160a5304b34185aeba2ceaf10ff298.pdf
https://www.iguanes-antilles.org/_files/ugd/4b6010_81160a5304b34185aeba2ceaf10ff298.pdf
https://www.iguanes-antilles.org/_files/ugd/4b6010_81160a5304b34185aeba2ceaf10ff298.pdf
https://www.iguanes-antilles.org/_files/ugd/4b6010_2161f7c84a5544e6a22994593017afb5.pdf
https://www.iguanes-antilles.org/_files/ugd/4b6010_2161f7c84a5544e6a22994593017afb5.pdf
https://www.iguanes-antilles.org/_files/ugd/4b6010_2161f7c84a5544e6a22994593017afb5.pdf
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I. Cadre règlementaire et évolutions depuis la demande de dérogation déposée en 2019 

par l’ONF 

Les arrêtés ministériels du 14 octobre 2019 fixent respectivement la liste des amphibiens et des 
reptiles représentés dans les départements de la Guadeloupe3 et de la Martinique4 protégées sur le 
territoire national et les modalités de leur protection. Ils interdisent « la destruction ou l’enlèvement 
des œufs et des nids, la destruction, la mutilation, la capture ou l’enlèvement et la perturbation 
intentionnelle des animaux dans le milieu naturel » , « la destruction, l'altération ou la dégradation des 
sites de reproduction et des aires de repos des animaux [...] aussi longtemps qu'ils sont effectivement 
utilisés ou utilisables au cours des cycles successifs de reproduction ou de repos de cette espèce » et, 
sur tout le territoire national, « la détention, le transport, la naturalisation, le colportage, la mise en 
vente, la vente ou l'achat, l'utilisation commerciale ou non, des spécimens prélevés dans le milieu 
naturel de la Guadeloupe ».  

L’article L411-2 du code de l’environnement permet de déroger à ces interdictions selon 5 types de 
cas, dont le motif de protection et à des fins de recherche et d’éducation, et sous deux conditions 
cumulatives : la démonstration qu’il n’existe pas d’autre solution satisfaisante et que l’action 
dérogatoire ne nuit pas au maintien d’un état de conservation favorable des populations. L’arrêté du 
19 février 2007 fixe les conditions de demande et d’instruction des dérogations. La DEAL instruit les 
demandes sous un délai de 4 mois (au-delà, le silence vaut rejet d’après l’article R411-6 du code de 
l’environnement).  

Depuis l’arrêté ministériel du 06 janvier 20205, les demandes de dérogation concernant l’iguane des 
petites Antilles Iguana delicatissima doivent passer en avis consultatif du Conseil National pour la 
Protection de la Nature (CNPN) pour la Guadeloupe et la Martinique, et en Conseil scientifique 
territorial du patrimoine naturel (CSTPN) pour Saint-Martin. Les DEAL ont toutefois fait le choix 
d’informer en parallèle le Conseil scientifique régional du patrimoine naturel (CSRPN) de chaque 
territoire, qui peut alors s’autosaisir pour émettre un avis.  

Pour le cas spécifique des projets concernant plusieurs régions, le CNPN est saisi pour avis consultatif 
scientifique et l’instruction est coordonnée sur la base d’un dossier unique, instruit par la DEAL 
Martinique pour le cas du PNA IPA. Une consultation du public de 15 jours complète la procédure de 
demande de dérogation « espèce protégée » (DEP).  L’instruction en DEAL s’attache à vérifier que le 
motif du projet correspond à l’un des 5 cas prévus et que les modalités de réalisation respectent les 
deux conditions cumulatives selon la séquence « éviter, réduire, compenser ». La compatibilité du 
projet avec le PNA IPA est également vérifiée. L’instruction aboutit à un refus ou un octroi de 
dérogation sur décision motivée.  

L’octroi d’une dérogation fait l’objet d’un arrêté qui permet d’identifier le(s) bénéficiaire(s), la 

qualification des intervenants, les espèces concernées, le nombre et le sexe des spécimens, les 

périodes, dates et sites d’intervention, le protocole, les modalités de compte-rendu, la durée de 

validité et les conditions particulières. La DEP peut permettre au bénéficiaire d’habiliter des 

intervenants avec différents niveaux, sous sa responsabilité. Toute demande ou nouvelle habilitation 

 
3 Arrêté ministériel du 14 octobre 2019 fixant la liste des amphibiens et des reptiles représentés dans le département de la 
Guadeloupe protégés sur l'ensemble du territoire national et les modalités de leur protection 
4 Arrêté ministériel du 14 octobre 2019 fixant la liste des amphibiens et des reptiles représentés dans le département de la 
Martinique protégés sur l'ensemble du territoire national et les modalités de leur protection 
5 Arrêté ministériel du 06 janvier 2020 modifiant les conditions d’instruction des dérogations définies au 4° de l’article L411-
2 du code de l’environnement et son annexe 6 

https://www.iguanes-antilles.org/_files/ugd/4b6010_0148a2a3154b47f7bd53d1feb11ebdfd.pdf
https://www.iguanes-antilles.org/_files/ugd/4b6010_0148a2a3154b47f7bd53d1feb11ebdfd.pdf
https://www.iguanes-antilles.org/_files/ugd/4b6010_bbfe19bf603b4cf8a23afe9736020cfa.pdf
https://www.iguanes-antilles.org/_files/ugd/4b6010_bbfe19bf603b4cf8a23afe9736020cfa.pdf
https://926b693d-2c65-4e4f-8b0d-27383df0b443.filesusr.com/ugd/891b35_6ffe6055e6d54449bdf320a70b7685fc.pdf
https://926b693d-2c65-4e4f-8b0d-27383df0b443.filesusr.com/ugd/891b35_6ffe6055e6d54449bdf320a70b7685fc.pdf
https://926b693d-2c65-4e4f-8b0d-27383df0b443.filesusr.com/ugd/891b35_596e5b94c6a84dfe93053e9611fa79e5.pdf
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passe par le responsable nommé dans l’arrêté qui transmet, après validation des protocoles/niveaux 

d’habilitation, la liste à la DEAL et à l’Office français de la biodiversité (OFB). 

II. État de l’art des connaissances sur l’iguane des petites Antilles (Iguana delicatissima) 

L’iguane des petites Antilles (Iguana delicatissima) est une espèce emblématique des Caraïbes dont la 

distribution s’étend d’Anguilla à la Martinique (Knapp et al. 2014). 

Les menaces qui pèsent sur cette espèce sont la dégradation de son habitat, la chasse, le trafic routier, 

le surpâturage des herbivores domestiques, et l’introduction d’espèces exotiques compétitrices (Breuil 

2002 ; Knapp et al. 2014). La raison principale du déclin observé chez I. delicatissima est l’introduction 

de deux espèces distinctes d’iguanes (l’iguane commun : Iguana iguana et l’iguane rhinolophe :  

Iguana rhinolopha). Ces espèces entrent ainsi en compétition avec les iguanes endémiques, 

notamment pour les ressources et l’habitat, ce qui conduit à l’hybridation des espèces ce qui entraîne 

inéluctablement une dilution du génome de l’iguane des petites Antilles et une chute de la population 

(Breuil 2000 ; Vuillaume et al. 2015, ONF-Figure 3). 

 

1. Protection et répartition géographique 

Cette espèce est protégée par les arrêtés ministériels du 14 octobre 2019 relatifs aux mesures de 

protection des reptiles et amphibiens dans les départements de la Martinique et de la Guadeloupe 

incluant les territoires de Saint-Martin et de Saint-Barthélemy. Au niveau international, l’iguane des 

petites Antilles est inscrit : à l’Annexe II de la convention sur le commerce international d’espèces de 

faune et de flore sauvages menacées d’extinction (CITES) ; à l’Annexe B du règlement (CE) nº 338/97 

du Conseil du 9 décembre 1996 relatif à la protection des espèces de faune et de flore sauvages par le 

contrôle de leur commerce ; sur la liste des espèces de faune et de flore en vertu de l’article 11 (1) (c) 

de la convention de Carthagène pour la protection et la mise en valeur du milieu marin de la grande 

région Caraïbe (1983) et de son protocole pour les espèces et les espaces spécialement protégés 

(protocole SPAW 2000). 

L’iguane des petites Antilles fait partie des espèces dites « emblématiques » et sa vulnérabilité est 

manifeste aux Antilles françaises. Reconnu en danger critique d’extinction par l’UICN depuis 2018, cet 

iguane endémique des Petites Antilles est réparti historiquement depuis Anguilla au nord jusqu’à la 

Martinique au sud (Figure 1). Il n’existe plus que sur huit îles des Petites Antilles (liste rouge UICN) et 

il est à craindre que les dernières populations disparaissent en très peu de temps, comme cela a été le 

cas aux Saintes et à Saint-Martin. L’iguane des petites Antilles est retrouvé à Saint-Barthélemy (île 

Fourchue, îlet au Vent et Petite Islette), la Désirade, les îles de Petite-Terre, la Dominique et la 

Martinique (forêts du Nord, îlet Chancel et îlet à Ramiers). En Guadeloupe, il est en train de disparaître 

de la Basse-Terre et de la Grande-Terre. Il a également complètement disparu de l’île Chevreau (Saint-

Barthélemy), de Saint- Christophe, Nevis, Barbuda, Antigua et de Marie-Galante. Les dates de ces 

extinctions locales ne sont pas référencées, mais celles des îlets de Saint-Barthélemy sont postérieurs 

à 1960. Seules les populations de Petite-Terre, de la Dominique et de la Désirade dépasseraient les 

5000 individus. À Anguilla, à Saint-Eustache et à Saint- Barthélemy, les effectifs n’excéderaient pas 500 

individus. Sur la Basse-Terre, il ne reste plus que quelques individus adultes mâles et femelles parmi 

des hybrides et des iguanes communs. Son aire de répartition s’étend du niveau de la mer jusqu’à 

700m d’altitude en Dominique. En Martinique, l’îlet Chancel abrite un peu moins de 600 adultes 

(Association Le Carouge/Ardops Environnement/DEAL Martinique). La Martinique héberge des petites 
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populations éparses dans les forêts montagneuses du Nord de l’île, mais celles-ci n’ont pas encore été 

dénombrées (Figure 2). Les données récentes font mention d’iguanes communs dans les iles de la 

Dominique et de la Désirade qui sont absentes sur les figures 1 et 2.  

 

2. Habitat et régime alimentaire 

Principalement arboricole, l’espèce habite les broussailles sèches, les forêts littorales (îles de la Petite- 

Terre), les ravines humides bordées d’arbres coupant les bananeraies (côte au vent de la Basse-Terre) 

et la mangrove d’arrière-plage, même très dégradée (Basse-Terre, Dominique, Martinique ; Breuil 

2002 ; Knapp et al. 2014). Sur les îles sèches (La Désirade, Petite-Terre, l’îlet Chancel), elle affectionne 

les zones boisées. Des divergences écologiques nettes existent entre les populations d’iguanes des 

petites Antilles des milieux arides et celles des milieux humides. Les iguanes semblent relativement 

groupés dans les milieux arides alors qu’ils semblent plus dispersés dans les forêts humides où ils 

semblent être exclusivement arboricoles. Sur les falaises littorales, les iguanes sont fréquemment au 

sol et s’enfuient rapidement, ils se cachent parfois dans d’anciens nids ou dans les fissures des rochers. 

En ce qui concerne les juvéniles, dès l’émergence du nid, ils se dispersent dans la végétation 

environnante. Les jeunes exploitent la végétation basse et dense qui leur offre une protection, des 

places pour les bains de soleil et une grande diversité de nourriture (Breuil 2002 ; Knapp et al. 2014). 

L’iguane des petites Antilles est végétarien généraliste. Son régime alimentaire comprend des feuilles, 

des fleurs et des fruits d’une grande variété d’arbres et de buissons (Barré et al. 1997) : poirier 

(Tabebuia pallida), mancenillier (Hippomane mancinella), amourette (Clerodendron aculeatum), bois 

couleuvre (Capparis flexuosa), bois noir (Capparis cynophallophora), gaïac (Guajacum officinale), 

palétuvier gris (Conocarpus erecta) en forêt sèche ; ipomées (Ipomoea sp.) en milieu humide. 

De récents travaux menés sur plusieurs îles des Petites Antilles ont montré que les facteurs 

géographiques exercent une influence plus forte que les conditions climatiques sur la taille corporelle 

des iguanes. Les individus vivant sur les îles les plus vastes tendent à être plus grands, probablement 

grâce à une meilleure disponibilité des ressources, une diversité d’habitats et des conditions de 

thermorégulation plus favorables (Desigaux et al. 2025). L’isolement géographique joue également un 

rôle : les iguanes des îles proches du continent atteignent des tailles plus importantes que ceux des 

îles intermédiaires, ce qui reflète un syndrome insulaire prolongé et l’influence de leur région d’origine. 

Contrairement aux attentes, les précipitations et la température n’ont pas d’effet significatif à l’échelle 

des populations, sans doute parce que le déclin actuel des effectifs réduit la compétition et masque 

l’impact climatique. Ces résultats contredisent l’application de la règle de Bergmann pour cette espèce, 

mais semblent soutenir les règles d’Allen et de James (Desigaux et al. 2025). 

De plus, des recherches sur l’utilisation du paysage par les iguanes en Martinique semblent indiquer 

que les deux espèces présentes sur l’île de la Martinique ont des préférences d’habitat distinctes 

(publication en cours). Les iguanes exotiques envahissants (I. Iguana) semblent privilégier les zones 

urbanisées et fragmentées, où leur densité paraît plus élevée, ce qui pourrait refléter leur 

comportement généraliste. À l’inverse, les iguanes endémiques (I. delicatissima) semblent se 

concentrer davantage dans les paysages forestiers peu fragmentés et proches des cours d’eau, qui 

pourraient jouer un rôle clé dans leurs déplacements. 

Ces travaux suggèrent également que la coexistence entre les deux espèces reste limitée sur le 

territoire de la Martinique : une grande partie de l’ile semble favorable aux iguanes endémiques, alors 

que seules de petites surfaces paraissent adaptées aux exotiques envahissants. Les zones pouvant 
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accueillir les deux espèces apparaissent très restreintes, en particulier sur certaines côtes et autour de 

l’îlet Chancel, ce qui semble contredire l’idée d’un partage important des habitats. Même au sein de la 

zone du Plan National d’Action (PNA), conçue pour protéger l’iguane endémique, seule une faible 

portion du territoire semble propice à la présence des iguanes exotiques, pour l’instant. 

Enfin, ces résultats mettent en évidence l’effet préoccupant de l’urbanisation, qui semble favoriser 

l’expansion des iguanes exotiques tout en fragmentant les habitats des iguanes endémiques. La 

préservation des zones forestières continues, situées en altitude et à proximité des cours d’eau, 

apparaît ainsi comme un enjeu essentiel pour la survie des populations endémiques. 

3. Morphologie 

Le dimorphisme sexuel étant plutôt marqué chez cette espèce, les mâles sont facilement 

différenciables des femelles. Plusieurs spécificités anatomo-morphologiques permettent de 

déterminer les sexes (Breuil 2002). Deux critères sont quasi systématiquement vérifiés : les mâles ont 

des pores fémoraux de diamètre beaucoup plus important que les femelles. A la base de la queue, sur 

quelques centimètres, il est assez aisé de voir les hémipenis dans leurs fourreaux. Les mâles ont une 

crête dorsale comportant des épines beaucoup plus hautes, et ont des épines gulaires plus grandes 

(Breuil 2002). La tête est aussi beaucoup plus large chez le mâle, proportionnellement au corps. En 

règle générale, les femelles sont plutôt vertes. Les mâles sont généralement gris à gris-noirâtre, avec 

une tête qui blanchit. Leurs joues peuvent prendre une coloration très rose notamment en période de 

reproduction, et plus généralement quand les taux de testostérone montent. Dans une moindre 

mesure cette coloration rose se retrouve aussi chez les femelles. Cependant, on ne peut être 

entièrement certain de différencier les mâles des femelles sur leur simple apparence générale. La 

couleur peut prêter à confusion, certaines femelles ressemblant à s'y méprendre à des mâles et 

certains mâles, pouvant être à taille adulte parfaitement verts et avec des caractéristiques sexuelles 

secondaires propres aux mâles nettement moins marqués que chez la majorité des individus. L’iguane 

des petites Antilles est un reptile de grande taille mesurant, pour les plus grands individus, un peu plus 

de 40 cm (longueur museau-cloaque) pour les mâles et légèrement moins pour les femelles (Breuil 

2002). Son poids maximum peut aller jusqu’à 4 kg chez les mâles et 2,6 kg pour les femelles (Day et al. 

2000). Les iguanes des petites Antilles peuvent vivre jusqu'à 20 ans (observation personnelle d’un 

iguane de l’îlet Chancel bagué dans les années 2000) et leur maturité sexuelle est atteinte vers 2-3 ans 

pour les femelles et entre 3-5 ans pour les mâles.  

Des travaux récents, présentés dans la thèse de Florian Desigaux, ont révélé un phénomène inédit chez 

les iguanes des Petites Antilles : la décroissance corporelle, c’est-à-dire une réduction de la taille au 

cours de la vie (publication en cours). L’étude, menée sur plusieurs milliers d’individus suivis pendant 

plus de dix ans, montre que ce phénomène est fréquent et peut se répéter chez un même animal. Les 

analyses indiquent que ces dynamiques sont fortement liées aux conditions environnementales : la 

température, les précipitations et la saison influenceraient ces variations de taille. Ces variations de 

taille peuvent être interprétées comme une stratégie adaptative face aux contraintes climatiques, 

permettant aux iguanes d'optimiser leur énergie et d'améliorer leurs chances de survie dans un milieu 

instable. 
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4. Reproduction 

Iguana delicatissima est une espèce polygame avec un sex-ratio compris entre 1/1 jusqu’à 1/12 (Breuil, 

2002). Les mâles défendent un territoire pendant la période de reproduction via des comportements 

spécifiques (hochements de tête, ondulations, gonflements du corps extensions du fanon) et des 

combats entre mâles peuvent apparaître (Bels et al. 2025). Neuf à dix semaines après les 

accouplements, les femelles sont prêtes à pondre. Dans les habitats arides, les femelles d’iguanes des 

petites Antilles pondent généralement de juin à mi -août. En revanche, dans des milieux plus humides, 

deux pontes par an sont possibles. Sur l’îlet Chancel (Martinique), les premières pontes débutent mi-

avril et se poursuivent jusqu’à fin août. Sur le même site de ponte, alors que certaines femelles 

pondent encore, il n’est pas rare d’observer les premières éclosions. Les iguanes des petites Antilles, 

habitant des environnements plus arides (ex : Petite-Terre ou La Désirade), tendent à montrer une 

saison de reproduction plutôt synchrone, les femelles pondant une couvée généralement de juin à mi-

août (Breuil 2002). Dans les environnements plus humides (ex. Dominique), la saison de reproduction 

est moins synchrone, la ponte pouvant débuter dès février (Dominique) et continuer jusqu'en 

septembre. En Martinique sur l'îlet Chancel, des pontes précoces ont été observées dès la fin du mois 

de mars, et les plus tardives sont observées jusqu'à la fin du mois de septembre. Les femelles iguanes 

des petites Antilles peuvent parcourir de longues distances (parfois jusqu’à 4 km ; Knapp et al. 2016) 

pour rejoindre un site collectif de ponte. Dans les terrains sableux, les nids sont formés par un tunnel 

se terminant dans une chambre où la femelle se retourne. Dans les terrains rocailleux, les terriers sont 

souvent plus petits. Un site de ponte favorable est formé d’un substrat meuble, sableux ou argileux, 

drainé, légèrement pentu, découvert et ensoleillé. Le nombre d’œufs pondus (entre huit et vingt) et le 

poids moyen d’un œuf (entre 17 et 25 grammes) sont fortement corrélés à la taille de la femelle (Knapp 

et al. 2016). Des observations ponctuelles suggèrent une durée d’incubation naturelle de trois mois 

pour l’iguane des petites Antilles. Les éclosions durant la saison des pluies, coïncident avec le 

développement de la végétation nécessaire à l’alimentation des nouveau-nés. 

5. Génétique 

Des analyses génétiques des deux espèces d'iguanes ont déjà été réalisées et ont confirmé l'existence 

d'une hybridation entre les deux espèces (Day et Thorpe, 1996). Ce travail reposait sur le séquençage 

du gène du cytochrome c, qui différencie parfaitement I. delicatissima et I. iguana par environ 10 % de 

substitutions. La différenciation génétique entre les deux espèces a été confirmée par la suite par 

Malone et ses collaborateurs (2000) à partir d'une autre séquence mitochondriale (ND4-RNAt-Leu). La 

diversité allélique et l'hétérozygotie disparaissent dans les petites populations en raison du processus 

de dérive génétique. Il est donc nécessaire de recenser l'ensemble des populations d'iguanes des 

Antilles (iguane des Petites Antilles, iguane vert et hybrides) afin d'obtenir les caractéristiques 

génétiques disponibles à l'heure actuelle (il reste à analyser génétiquement certaines populations ; 

Pauwels, 2023).  

Pauwels (2023) évoque le fait que de nombreuses opérations de collecte ont été réalisées et que des 

centaines d’échantillons biologiques ont été prélevés sur les deux espèces d’iguanes. Cependant, tous 

n’ont pas été analysés, notamment pour des raisons de coût. De plus, certaines analyses génétiques 

n'ont pas fait l'objet d'une interprétation ou d'une étude par des scientifiques et ne sont donc pas 

encore valorisées. » Cela confirme la nécessité de mener de nombreux travaux sur les deux espèces 

ainsi que sur les hybrides des différentes îles. 
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Dans ce contexte, le projet Darwin Plus (référence DPLUS211), intitulé « Big trouble for small 

populations : saving Anguilla’s critically endangered iguanas » débuté il y a deux ans, vise 

spécifiquement à renforcer les connaissances génétiques et démographiques de l’espèce Iguana 

delicatissima. Il s'appuie notamment sur l'analyse de la consanguinité au sein des petites populations 

et sur l'étude de la structure génétique à l'échelle de l'aire de répartition de l'espèce. Les échantillons 

collectés dans les territoires français, notamment sur les îlots satellites de la réserve naturelle de Saint-

Martin, semblent essentiels pour permettre des comparaisons génétiques avec les populations 

d'Anguilla dans une approche régionale cohérente. Cette démarche s’inscrit dans une logique de 

collaboration transfrontalière essentielle à la conservation de l’espèce. 

Les nouvelles données, combinées à celles déjà recueillies, permettront probablement d'élaborer des 

plans de conservation visant à maintenir la diversité génétique ou à réduire l'impact de la 

consanguinité, par exemple via des programmes de translocation ou de reproduction en captivité, et 

de définir des unités de conservation prioritaires au sein des populations. De plus, ces données 

génétiques permettront d'établir des relations entre les différents groupes d'iguanes des Petites 

Antilles. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 1 : Aire de répartition des iguanes des petites Antilles et iguanes communs. 

Source PNA 2018-2022 
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Figure 2 : Aire de répartition des iguanes en Guadeloupe et Martinique. Source PNA 2018-2022 

 

III. Historique et bilan des premières dérogations  

Dès 1994, la compétition et l’hybridation entre l’iguane commun et l’iguane des Petites Antilles étaient 

identifiées comme l’un des facteurs pouvant conduire à la disparition de l’espèce Iguana delicatissima 

(Breuil et al., 1994). Malheureusement, ces informations ont été prises en compte trop tardivement, 

notamment en Guadeloupe (Breuil et al., 2010). En conséquence, aucune mesure n’a été mise en place 

pour limiter la prolifération de cette espèce exotique envahissante sur l’ile de la Guadeloupe. L'Union 

internationale pour la conservation de la nature a alors modifié le statut de l’iguane des petites Antilles 

sur la Liste rouge, passant de « vulnérable » en 2000, à « en danger d’extinction » en 2010, puis à « en 

danger critique d’extinction » en 2018, essentiellement à cause de la situation dans les Antilles 

françaises. De plus, ce n’est qu’en 2014, soit huit ans après la demande formulée par le Conseil national 

de protection de la nature en avril 2006, que le ministère chargé de l’environnement déclasse, en 

Guadeloupe, l’iguane commun qui y était protégé depuis 1989. Durant cette période, l’extension des 

iguanes exotiques envahissants (iguanes communs et rhinolophes) a progressé en Martinique et en 

Guadeloupe, tout comme les hybridations sur cette dernière île. Ils ont alors continué leur prolifération 

et se sont installés sur le territoire des dernières populations d’Iguana delicatissima de la Basse-Terre. 

Ils ont ensuite atteint l’île de La Désirade en 2017 (source : association TiTè). En Martinique, le 

développement des iguanes exotiques envahissants a conduit à l’arrivée de ces animaux sur l’îlet 

Ramiers en 2013 (Breuil, 2021), lieu d’une introduction d’iguanes des Petites Antilles. 

Afin d’essayer d’enrayer ce problème de développement des iguanes exotiques envahissants et de 

protéger les iguanes des petites Antilles, deux dérogations « espèces protégées » portant sur l’iguane 

des petites Antilles ont déjà été attribuées au bénéfice de l’ONF, l’une en Guadeloupe6 et l’autre en 

 
6 Arrêté préfectoral n°971-2020-06-08-001 du 8 juin 2020 portant autorisation de capture et de perturbation intentionnelle 
de spécimens vivants et de destruction de spécimens morts, de l'espèce animale protégée iguane des petites Antilles (Iguana 
delicatissima) ainsi que de destruction, d'altération ou de dégradation de ses aires de reproduction et de repos 

https://www.iguanes-antilles.org/_files/ugd/4b6010_81160a5304b34185aeba2ceaf10ff298.pdf
https://www.iguanes-antilles.org/_files/ugd/4b6010_81160a5304b34185aeba2ceaf10ff298.pdf
https://www.iguanes-antilles.org/_files/ugd/4b6010_81160a5304b34185aeba2ceaf10ff298.pdf
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Martinique7 pour mettre en œuvre des actions du PNA IPA (2018-2022). Deux nouvelles dérogations 

ont été octroyées, l’une en Guadeloupe8 et l’autre en Martinique9, dont la validité court jusqu’en 2026.  

Depuis le début du premier PNA en faveur des iguanes des petites Antilles en 2011, nous pouvons 

constater une chute continue des populations (cf. Figure 3) est réelle, malgré un investissement 

financier important : bilan provisoire de 643 363 EUR (source : Comité de pilotage-COPIL n°4 du 26 

novembre 2015) pour le premier PNA (2011-2015) et estimation budgétaire global du second PNA de 

3 056 000 EUR (source : Comité de pilotage-COPIL n°5 du 22 mars 2023).  

 

Figure 3 : graphique de gauche : analyses des données pluriannuelles de suivis des populations d’iguanes des petites 

Antilles ; graphique de droite : probabilité de survie des populations d’iguanes des petites Antilles (vert : population de 

Chancel, jaune : population de Petite-Terre, orange : population de La Désirade) Source :  Warret Rodrigues & al. 2023. 

Démographie d'une espèce en déclin : coûts et bénéfices des différentes méthodes de suivi chez l'Iguane des petites 

Antilles. 

Selon les données les plus récentes issues du rapport de capture-marquage-recapture (CMR) (Pauwels 

et al., 2025), la population de l'île Chancel compterait environ 400 individus (n = 368). Ces suivis répétés 

apparaissent comme utiles pour estimer les effectifs et suivre leur évolution dans le temps, mais ils ne 

permettent pas d'identifier les facteurs responsables du déclin observé (voir la figure 3). Ils fournissent 

principalement des informations sur les tendances démographiques, sans permettre de comprendre 

les raisons de la diminution des effectifs.  

 
7 Arrêté préfectoral n°R02-2019-03-13-003 du 13 mars 2019 portant autorisation de capturer - marquer - relâcher, perturber 
intentionnellement, détenir temporairement, manipuler des iguanes des petites Antilles (Iguana delicatissima) sur tout le 
territoire de la Martinique 
8 Arrêté préfectoral DEAL-RN N°971-2023-04-12-00001 du 12 avril 2023 portant autorisation de capturer - marquer - relâcher, 
perturber intentionnellement, détenir temporairement, manipuler des iguanes des petites Antilles (Iguana delicatissima) sur 
tout le territoire de la Guadeloupe 
9 Arrêté préfectoral n°DEAL-SPEB-R02-2023-04-03-0004 du 3 avril 2023  portant autorisation de capturer - marquer - relâcher, 
perturber intentionnellement, détenir temporairement, manipuler des iguanes des petites Antilles (Iguana delicatissima) sur 
tout le territoire de la Martinique 

https://www.iguanes-antilles.org/_files/ugd/4b6010_2161f7c84a5544e6a22994593017afb5.pdf
https://www.iguanes-antilles.org/_files/ugd/4b6010_2161f7c84a5544e6a22994593017afb5.pdf
https://www.iguanes-antilles.org/_files/ugd/4b6010_2161f7c84a5544e6a22994593017afb5.pdf
https://www.iguanes-antilles.org/_files/ugd/4b6010_2161f7c84a5544e6a22994593017afb5.pdf
https://www.iguanes-antilles.org/_files/ugd/4b6010_2161f7c84a5544e6a22994593017afb5.pdf
https://www.iguanes-antilles.org/_files/ugd/4b6010_2161f7c84a5544e6a22994593017afb5.pdf
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Selon le dernier rapport du comité de pilotage (COPIL 2026 ; https://www.iguanes-

antilles.org/_files/ugd/4b6010_6339c929eb5242059a93e07193703afe.pdf) du futur plan national 

d'actions (PNA), sous réserve de validation par le Conseil national de la protection de la nature, l'un 

des objectifs prioritaires a été identifié comme étant « III – Suivre les tendances d'évolution des 

populations d'iguanes des Petites Antilles et de leurs habitats », et plus particulièrement l'action III.3 

visant à améliorer les connaissances sur l'écologie et la biologie de l'espèce.  

C'est dans ce cadre que s'inscrit la présente demande. À ce jour, aucune étude ni aucun document ne 

permet de suivre précisément ces populations, notamment sur le plan géographique, ni de caractériser 

précisément leurs déplacements. Or, la compréhension de ces déplacements est essentielle pour 

mieux appréhender les interactions entre individus, les dynamiques spatiales liées aux périodes de 

reproduction ainsi que les processus de dispersion susceptibles d'influencer le brassage génétique et 

donc la dynamique de la population. De telles informations sont essentielles pour orienter 

efficacement les mesures de conservation et de gestion de l'espèce. 

IV. Demandeurs 
1. Personne morale  

Florian Desigaux, en tant que post-doctorant est porteur de la présente demande de dérogation. 

2. Personnes physiques 

a. Florian Desigaux 

Diplômé d’un doctorat de l’Université des Antilles en 2025, dans le domaine Physiologie et biologie 

des organismes - populations - interactions », il s’est orienté dans un choix de carrière porté sur la 

conservation et la préservation des espèces animales. La formation suivie lui a permis d’avoir une 

première expérience dans le domaine de l’éthologie appliquée. Grâce à sa formation, il a pu acquérir 

les compétences nécessaires à la compréhension des relations existant entre les espèces animales et 

leur environnement, ainsi que sur leur manière de s’y adapter. 

b. Damien Chevallier 

Le docteur Damien Chevallier commence sa carrière scientifique en 2002 et est aujourd’hui expert, 

entres autres, de l’utilisation de biologgers (depuis 2004). Damien Chevallier est aussi expert dans les 

approches spatiales et comportementales des espèces terrestres et marines en lien avec les variables 

environnementales. Cette expertise reconnue notamment grâce à de nombreuses publications 

scientifiques (cf. VI. Références) va permettre d’utiliser des méthodes et des appareils à la pointe de 

la technologie pour augmenter les connaissances sur les iguanes des petites Antilles. 

Ses recherches s’inscrivent au CNRS : au début de sa carrière, c’était à l’Institut Pluridisciplinaire 

Huber Curien (IPHC) et notamment au département d’écologie, physiologie et éthologie (DEPE). Ce 

laboratoire affiche une compétence et une démarche intégrative dans les domaines de la physique, 

chimie et de la biologie. Le principal objectif de recherche du DEPE est de comprendre les stratégies 

mises en place au cours de l’évolution pour permettre aux espèces animales de faire face aux 

contraintes et aux modifications actuelles de leur environnement naturel. Parmi les quatre équipes qui 

composent le DEPE, Damien Chevallier intégrait l’équipe « Adaptation des vertébrés marins aux 

Changements environnementaux » (AVEC). Cet axe thématique rassemble écologues terrestres et 

marins, autour de l’étude des effets des changements globaux sur la biodiversité à différents niveaux 

d’intégration biologique : individus, populations et écosystèmes. Une des approches communes à cette 

équipe est celle de l’écologie fonctionnelle. Dans le cadre de ses projets de recherche au DEPE, Damien 
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Chevallier a bénéficié de toute l’expérience des écologues terrestres de l’équipe AVEC (C. Le Bohec CR, 

A. Ancel DR, J-P Robin DR, Y. Le Maho DRHC, Y. Handrich DR, C. Habold CR, T. Raclot CR), mais 

également d’un soutien fort d’une communauté d’écologues et d’écophysiologistes qui interviennent 

sur la thématique liée au stockage et l’utilisation des réserves énergétiques corporelles face à la 

variabilité de la disponibilité ou de l’accessibilité des ressources alimentaires, ou l’étude des facteurs 

de stress environnementaux. 

Il a aujourd’hui intégré le Laboratoire de biologie des organismes et des écosystèmes aquatiques 

(BOREA-CNRS) et notamment l’équipe RECAP - Résilience des écosystèmes côtiers anthropisés. 

Damien Chevallier est au carrefour de plusieurs axes de recherches regroupant la biodiversité et la 

reproduction, la modification des habitats et les réponses adaptatives aux contraintes 

environnementales. Le laboratoire BOREA a pour objectif l’étude de l’écologie et de la biologie des 

organismes et des habitats aquatiques dans des écosystèmes naturels et contraints. Le laboratoire a 

pour objectif de comprendre, par une approche multidisciplinaire et intégrative, l’origine, le rôle et les 

mécanismes de l’évolution de la biodiversité aquatique (des molécules aux écosystèmes), les 

interactions des organismes entre eux et avec leurs milieux de vie et les réponses aux changements 

globaux, anthropiques et climatiques. BOREA est une unité construite autour de l’interdisciplinaire, 

faisant appel à un large champ de disciplines : biochimie, génomique, biologie moléculaire et cellulaire, 

« éco-évo-dévo », endocrinologie, écophysiologie, écotoxicologie, systématique, phylogénie, 

phylogéographie, écologie fonctionnelle, modélisation, écologie des communautés, biogéographie, 

macroécologie.  

c. Intervenants 

L’ensemble des personnes amenées à intervenir dans ce programme ont ou auront préalablement 

suivi une formation théorique et pratique, complémentaire et/ou supplémentaire à leurs qualifications 

personnelles. Cette formation permettra d’effectuer des manipulations et/ou des prélèvements 

biologiques sur des spécimens vivants dans les conditions fixées par les protocoles (cf. V.2.b), réduisant 

ainsi leur perturbation et les risques potentiels de transmission de pathogènes. Ces formations ont été 

ou seront dispensées par le Dr. Damien Chevallier ou le Dr. Florian Desigaux ou un membre 

expérimenté du Réseau iguane des petites Antilles.  

Des stagiaires issus de masters en écologie ou éthologie pourront aussi être accrédités par la structure 

porteuse de cette dérogation en fonction des besoins spécifiques des études.  

Toute personne sera systématiquement rattachée à une structure dans le cadre de cette habilitation. 

Il s’agit de services de l'État, d’établissements publics de l’État (Université, CNRS), de stagiaires 

œuvrant en faveur de la conservation et de la connaissance de l’iguane des petites Antilles.  

Le projet est également mené et financé en partie avec l’association CECIPAC (Centre d’Études, de 

Conservation et de Vulgarisation Scientifique de l’Iguane des Petites Antilles en Martinique), créée en 

2024 par Jean-Pierre Bally, dont l’objectif est l’étude, la conservation et la vulgarisation scientifique 

relative à l’iguane endémique des Petites Antilles (Iguana delicatissima). Dans le cadre de cette 

demande, l'ensemble des données récoltées seront valorisées par des publications scientifiques. Ces 

données seront ainsi partagées à l'ensemble des parties prenantes du réseau Iguanes des Petites 

Antilles.  
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Le docteur Florian Desigaux demande dans le cadre des actions de son post-doctorat (cf. IV. 3. 

Programme dans lequel s’inscrit la demande) à effectuer les opérations suivantes : 

• Capture, perturbation intentionnelle, transport, stockage temporaire et relâcher de spécimens 

vivants dans le cadre de suivis télémétriques (équipement d’émetteurs, marquage et relâcher) ; 

• Capture, perturbation intentionnelle, transport, stockage temporaire et relâcher de spécimens 

vivants malades, blessés ou en détresse dans le cadre d’opérations de sauvetage et transport vers un 

centre de soins.  

3. Programme dans lequel s’inscrit la demande 

Le programme post-doctorat de Florian Desigaux s’inscrit dans la continuité des travaux réalisés lors 

de sa thèse et vise à améliorer les connaissances sur l'écologie et la biologie de l'espèce. Dans ce cadre, 

il est envisagé de recourir à des outils technologiques avancés, comme des biologgers équipés 

d’accéléromètres, gyroscopes, magnétomètres, GPS, thermomètres et altimètres, permettant un suivi 

spatial et comportemental à long terme des iguanes.  

La présente demande s’inscrit dans les actions suivantes du précédent PNA : 

• Objectif I : Suivi des populations d’iguanes des petites Antilles  

o Action I.1 : Suivi des populations d’iguane des petites Antilles via des biologgers 

o Action I.3 : Améliorer les connaissances sur l’écologie et la biologie de l’espèce 

Cette demande de dérogation s’inscrit uniquement dans le cadre de la mise en œuvre des travaux de 

post-doctorat de Florian Desigaux. 

4. Espèce concernée par la demande de dérogation 

La présente demande de dérogation concerne l’espèce suivante : iguane des petites Antilles – Iguana 

delicatissima. 

V. Matériel et méthodes 
 

1. Cadre d’intervention 

a. Lieux d’intervention 

Cette demande s’inscrit dans le cadre spécifique d’un projet concernant uniquement les iguanes de 

l’ilet Chancel (totalité de l’ilet). L’îlet Chancel apparaît comme un site particulièrement pertinent pour 

la mise en œuvre d’une première étude de ce type sur les iguanes des Petites Antilles. En effet, sa 

superficie modeste (environ 70 ha) permet une prospection complète de l’ensemble du territoire en 

une seule journée, facilitant ainsi la pose des appareils et le suivi des individus. Son caractère insulaire 

constitue un atout majeur, en offrant un environnement fermé dans lequel les déplacements des 

individus peuvent être suivis de manière exhaustive grâce à l’antenne de réception (couvrant 5 km). 

Dans ce contexte, la probabilité de perte de signal est fortement limitée, les individus restant en 

permanence dans le champ de détection. De plus, les iguanes présents sur l’îlet Chancel sont 

relativement habitués à la présence humaine, en raison de l’ouverture partielle du site à l’écotourisme 

et de la réalisation de campagnes de capture-marquage-recapture (CMR) depuis plus de dix ans. Ces 

éléments réunis font de ce site un terrain d’étude particulièrement adapté à l’acquisition de données 

fines sur les déplacements et le comportement des iguanes.  
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b. Période d’intervention 

La période d’intervention est fixée du 1er septembre 2026 (ou, à défaut, à compter de la validation de 

la présente demande par l’autorité compétente) jusqu’au 31 décembre 2027.  

Les opérations de pose de biologgers seront réalisées prioritairement entre septembre et octobre, en 

concertation étroite avec les acteurs du réseau iguanes des Petites Antilles, afin d’assurer la cohérence 

des protocoles et de limiter toute perturbation inutile des individus ainsi que les biais méthodologiques 

entre projets. Bien que la réalisation de ces manipulations ait initialement été envisagée en lien avec 

les campagnes de capture-marquage-recapture (CMR), sur l’îlet Chancel, cette option n’a pas été 

retenue. En effet, les campagnes de CMR coïncident avec la période de reproduction, durant laquelle 

les individus, en particulier les mâles, présentent une activité accrue liée à la défense du territoire et 

aux comportements reproducteurs (publication en cours). L’ajout d’une manipulation supplémentaire 

dans ce contexte pourrait induire un stress additionnel, d’autant plus que les dépenses énergétiques 

associées à cette période demeurent encore mal caractérisées. Par conséquent, il a été jugé plus 

pertinent de privilégier une période d’intervention postérieure à la reproduction, correspondant à une 

phase de dépense énergétique moindre pour les individus. Ce choix vise à limiter l’impact des 

manipulations sur leur état physiologique et comportemental, tout en garantissant la qualité et la 

robustesse des données collectées.  

  La durée de suivi envisagée, légèrement supérieure à une année, est justifiée par la nécessité 

d’assurer la continuité de la collecte des données en cas de décrochement prématuré d’un biologger 

en cours de suivi. Cette légère marge permet, le cas échéant, de rééquiper un individu afin de couvrir 

une période d’observation équivalente à celle des autres individus suivis, garantissant ainsi des 

résultats comparables et scientifiquement exploitables.  

Dans le cas où aucun décrochement ne surviendrait, les biologgers seront retirés à l’issue d’une 

période de suivi d’un an (septembre 2027). Cette durée permet de couvrir à la fois la période de 

reproduction (février- mai) et la période hors reproduction (juin-janvier), assurant ainsi une vision 

complète des variations comportementales et des déplacements annuels des individus.  

Une durée d’une semaine sur l’îlet Chancel est envisagée afin d’identifier les individus les plus 

favorables à cette étude et de procéder à leur équipement via des biologgers. Toutefois, dans 

l’hypothèse où les neuf individus seraient équipés avant la fin de cette période, la mission prendra fin 

de manière anticipée et le site sera quitté dès la capture et l’équipement du dernier individu, afin de 

limiter au maximum l’impact de notre présence sur le milieu et les individus.  

c. Nombre et sexe des iguanes étudiés 

Le protocole consiste à équiper neuf individus adultes, définis par une masse supérieure à 1 kg et une 

longueur museau-cloaque (SVL) supérieure à 25 cm, avec une répartition équilibrée entre mâles et 

femelles. Les individus juvéniles et subadultes ne seront pas concernés par ce suivi, dans la mesure où 

les appareils déjà en notre possession ne sont pas adaptés à leur morphologie et où le poids des 

biologgers serait susceptible d’altérer significativement leurs activités quotidiennes. 

Une attention particulière sera portée à l’état corporel des individus en amont de toute capture. Ainsi, 

aucun individu présentant des signes d’altération de l’état de santé ne sera retenu, notamment en cas 

d’abcès, de blessure ou d’amputation de membre. Seuls les individus dont l’état physique sera jugé 

satisfaisant au regard de ces critères seront équipés, afin de garantir le respect du bien-être animal et 

de limiter les biais potentiels dans l’interprétation des données. Dans l’éventualité où des femelles 
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seraient identifiées comme gravides au moment de la capture, celles-ci ne seront pas équipées et 

seront immédiatement relâchées.  

En cas de décrochement d’un biologger en cours de suivi, il est prévu la possibilité d’équiper un nouvel 

individu. Toutefois, ce remplacement sera strictement limité à trois individus supplémentaires au 

maximum. Au-delà de ce seuil, aucun nouvel équipement ne sera réalisé, afin de limiter les 

perturbations potentielles sur la population étudiée. Aucune destruction ou atteinte irréversible sur 

les spécimens vivants n’est prévue dans ce programme.  

2. Suivi des populations par biologgers 

a. Phase de calibration des appareils 

 Lors de ma thèse, plusieurs individus d’iguanes (mâles et femelles) ont été équipés de biologger, au 

sein de trois parcs zoologiques en France : le Zoo de Beauval, Alligator Bay et la Ferme aux Crocodiles. 

Ce travail avait pour objectif de relier les signatures accélérométriques aux comportements observés 

chez les individus, permettant ainsi de construire un référentiel comportementale. Ce jeu de données, 

préalablement acquis, permettra une interprétation rapide et robuste des signaux collectés dans le 

cadre du présent projet. Ainsi, aujourd’hui nous sommes en capacité d'identifier, avec précision, les 

activités réalisées par les iguanes avec leur localisation, à distance. 

b. Présentation du matériel 

La présente demande de dérogation fait suite à de premières études utilisant des biologgers sur des 

iguanes qui ont été réalisées avec succès dans les îles Galápagos (Bracciale et al. 2018 ; Loreti et al. 

2019 ; Loreti et al. 2020). Ces études ont été réalisées avec des appareils complets (GPS, capteur de 

lumière, d’humidité, accéléromètre) relativement proches de ceux en notre possession (cf. Figure 4) 

pour les iguanes en Martinique, avec des conditions environnementales très proches (forte chaleur, 

végétation parfois épaisse, tropicale et parfois sèche, réception de réseau parfois mauvais). Ces projets 

scientifiques sur les iguanes roses des îles Galápagos prouvent qu’il est possible d’équiper et de suivre 

des iguanes grâce à des biologgers, dans leurs milieux naturels afin d’augmenter les connaissances 

dans un but de protection des populations.  

L’utilisation de biologgers très semblables à ceux utilisés dans les études de Bracciale et collaborateurs 

(2018) et Loreti et collaborateurs (2019 et 2020) est envisagée pour les populations de l’îlet Chancel 

en Martinique. En effet, ces appareils apportent des informations précieuses quant à l’état des 

populations. À terme, l’analyses des données issues des biologgers sur la période 2026 - 2027 

permettra d’améliorer les connaissances globales sur l’espèce Iguana delicatissima et notamment 

connaitre l’ensemble de l’utilisation de l’habitat (les déplacements, le domaine vital), les préférences 

alimentaires, la dynamique de population (organisation sociale), les activités (comportement 

exprimés, budget temps) et les dépenses énergétiques des individus. Ces données permettront alors 

aux gestionnaires d’avoir de nouvelles informations concernant le mode de vie des iguanes des petites 

Antilles afin d’adapter au mieux les mesures de conservation.  

Il s’agira d’embarquer sur le terrain, dans les zones fréquentées par l’iguane des petites Antilles, des 

appareils utilisant la technologie GPS (renseignant sur la position des individus), plutôt que VHF, qui 

possède l’avantage d’une plus grande précision des données. Les appareils, d’un poids de 15g sont  

équipés d’accéléromètre (renseignant sur les paramètres du mouvement de l’animal et de son 

métabolisme), gyroscope (renseignant sur les positions angulaires), magnétomètre (permettant de 

mesurer les champs magnétiques qui sont utiliser par certaines espèces pour leurs déplacements), 

altimètre (renseignant l’altitude) et un capteur de lumière (renseignant sur l’exposition au soleil). Le 
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constructeur est Milsar pour la fabrication des appareils : modèle radio-tag 14 

(https://milsar.com/products/radio-tag-14.html ; Figure 4). Ce modèle étant programmable, il permet 

de collecter des données suivant les besoins à plusieurs périodes par jour ou par heure. Il bénéficie 

également de panneaux solaires pour être autonome en énergie. Le modèle choisi est équipé de la 

technologie UHF (ultra haute fréquence), ce qui permet de télécharger les données automatiquement 

à une distance de plus de 2km sur une station de base. Cette technologie semble la plus adaptée car il 

n’est alors plus nécessaire de s’approcher des individus pour récolter les données et la réception peut 

se faire même en milieu forestier, ou la réception des données est souvent très mauvaise. Le 

téléchargement des données se fait directement sur la station de base qui aura été placée à un endroit 

stratégique en fonction des sites, évitant toute perturbation des iguanes.   

 

 

 

 

 

 

Figure 4 : Illustration du modèle radio tag-14 de chez Milsar.  

Goodman et collaborateurs (2009) rapportent que la solution la moins risquée en termes 

d’attachement des biologgers sur les iguanes, la plus utile en termes de collecte de données et la plus 

économique reste la méthode qui utilise classiquement de la colle à la glue epoxy. Ainsi, les biologgers 

seront collés à la glue epoxy (cf. Figure 5, Loreti et al. 2020) sur des iguanes identifiés et sélectionnés 

afin que le poids des biologgers ne dépasse pas 3% de la masse totale des iguanes et que les individus 

ne soient pas perturbés dans leurs activités quotidiennes. Le temps de séchage de la colle époxy est 

évalué à 10 min. Ainsi, l’ensemble des manipulations sera réalisé dans un temps n’exédant pas 15 

min. Ce, après quoi les individus seront systématiquement relâchés. Il n’est reporté dans aucun article 

utilisant cette méthode une perturbation ou des blessures des animaux liées à l’adhérence des 

émetteurs (Goodman 2009). Ceux-ci seront collés sur la base de la queue (cf. photo a de la figure 5). 

La mue pouvant être à l’origine de la perte des appareils sur des iguanes, les biologgers ne seront 

appliqués que sur des individus ne présentant pas de mue apparente sur cette partie du corps. Les 

biologgers ainsi posés pourront rester plusieurs mois collés sur les individus afin d’obtenir un suivi sur 

du long terme grâce aux panneaux solaires qui augmentent considérablement la durée de vie de la 

batterie.  

Figure 5 : Illustration de la pose de biologgers sur la base de la queue des iguanes roses des Galapagos (Loreti et al. 

2020)  

https://milsar.com/products/radio-tag-14.html
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c. Protocole de suivi des populations 

Ces protocoles détaillés ici pour des spécimens vivants se déclinent dans le cadre des actions suivantes 

du post-doctorat : 

• A) la capture temporaire vise ici l’étude du comportement et de l’utilisation du territoire des 

adultes grâce aux biologgers. Suite à la capture, manuelle ou à l’aide d’une perche munie d’un 

nœud coulant, il sera possible de s’assurer des paramètres morphologiques décrits 

précédemment (cf. V.1.C) et également d’équiper les individus de biologgers (cf. Figure 5). Le 

projet a pour objectif de suivre et cartographier le déplacement, la dispersion, les zones de 

fourragement, de reproduction, de ponte des iguanes. Il s’agit également d’obtenir des données 

concernant leurs comportements grâce aux accéléromètres. La capture sert dès lors à : 

 

o Réaliser des mesures biométriques : 

▪ S’assurer de la longueur du museau au cloaque (SVL > 25 cm) 

▪ S’assurer du poids (poids > 1kg) 

o Identifier le sexe ; 

o Vérifier l’état général avec précision (gravidité, blessures, …) ; 

o Vérifier la présence de signes phénotypiques d’hybridation ; 

o Vérifier la présence d’un transpondeur (PIT-Tag type TROVAN) à l’aide d’un lecteur, pour 

vérifier si l’individu a été marqué lors d’une campagne antérieure ; 

o Relâcher les individus immédiatement sur place à la fin des manipulations, n’exédant pas 15 

min. 

• B) Sauvetage de spécimens malades ou blessés et transport éventuel vers un centre de soins 

(incluant leur capture, transport, stockage temporaire et relâcher). Il n’y a pas eu d’actions 

spécifiques de sauvetage de spécimens malades ou blessés dans le cadre des dérogations en cours 

en Martinique. Toutefois, il s’agit de maintenir cette possibilité dans le cadre de la présente 

demande de dérogation pour la période 2026 - 2027, en s’appuyant notamment sur la fiche 

réflexe publiée en 2021 :  

• RIPA, 2021. Fiche réflexe "Prise en charge d'iguanes des petites Antilles en détresse à la 

Désirade" (version à jour du 3 janvier 2022) 

• Annuaire de contact 

• Procédure complète concernant la prise en charge d'Iguane des petites Antilles en détresse à 

la Désirade  

 

3. Modalités de compte-rendu des interventions 

L’ensemble des interventions feront l’objet d’un partage d’information avec les acteurs sous forme de  

rapport et/ou présentation orale, dans le cadre du post-doctorat de Florian Desigaux. Les données 

seront bancarisées dans une ou des base(s) de données prévue(s) à cet effet et analysées pour faire 

l’objet de publications scientifiques.  

  

https://www.iguanes-antilles.org/_files/ugd/4b6010_5b647190cafc4b7395c970d7648a7cdb.pdf
https://www.iguanes-antilles.org/_files/ugd/4b6010_5b647190cafc4b7395c970d7648a7cdb.pdf
https://www.iguanes-antilles.org/_files/ugd/4b6010_038c47389fff4c22a226b7be8f189329.pdf
https://www.iguanes-antilles.org/_files/ugd/4b6010_0feba0e328f84ee3b2cd63d6b5c5fc28.pdf
https://www.iguanes-antilles.org/_files/ugd/4b6010_0feba0e328f84ee3b2cd63d6b5c5fc28.pdf
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4. Démonstration des conditions d’octroi de la dérogation 

a. Absence de solutions alternatives satisfaisantes 

La présente demande de dérogation a pour objectif de répondre aux objectifs non atteints du 

précédent PNA, qui sont reconduits pour le prochain (en attente de validation par le CNPN) dans le 

cadre de ce postdoctorat : 

• Objectif I : Suivi des populations d’iguanes des petites Antilles  

o Action I.1 : Suivi des populations d’iguane des petites Antilles via GPS 

o Action I.3 : Améliorer les connaissances sur l’écologie et la biologie de l’espèce 

• Le suivi par biologgers est proposé pour répondre aux objectifs I.1 du précédent PNA , pour le 

cas particulier du suivi des individus de l’ilet Chancel (Martinique), et I.3, pour améliorer les 

connaissances sur l’écologie et la biologie de l’espèce, relevant particulièrement de l’utilisation 

du territoire des adultes (compte tenu du poids des biologgers, trop lourd pour des juvéniles).  

Pour les populations d’iguanes des petites Antilles l’acquisition de données spatiales et de données 

précises sur les déplacements et les rythmes d’activités de l’espèce permettra de mieux identifier les 

zones utilisées par l’espèce, en particulier les femelles lors de leur migration pré et postnuptiale. Ces 

résultats nous permettront de pouvoir comparer différents territoires et d’observer ainsi si des 

différences de comportement et d’utilisation de territoire existent en fonction des populations 

étudiées. Ces résultats seront complémentaires à ceux des études réalisées entre 2019 et 20218, 

n’ayant pas nécessité de dérogation pour la partie spatiale, mais dont l’échelle des résultats obtenus 

demeure insuffisamment précise pour définir des mesures conservatoires concrètes sur le terrain. 

L’utilisation des émetteurs et récepteurs GPS constitue la seule méthode connue à ce jour permettant 

d’obtenir des données spatiales fines. Les appareils utilisés dans l’étude ont fait l’objet de discussions 

avec des partenaires internationaux déployant ce type de systèmes sur d’autres espèces. 

b. Absence de nuisance au maintien d’un état de conservation favorable des populations 

La capture temporaire de spécimens vivants, leur manipulation ainsi que la pose des biologgers ont 

déjà fait l’objet d’autorisations et de mises en œuvre dans le cadre de précédentes dérogations sur 

l’iguane des petites Antilles, pour de nombreux acteurs mais également dans le cadre de mes travaux 

de thèse (Arrêté portant autorisation de capturer - marquer - relâcher, perturber intentionnellement, 

détenir temporairement, manipuler des Iguanes des Petites Antilles sur le territoire de la Martinique ; 

Recueil des actes administratifs. Numéro R02-2024-120. Date de publication : 5 avril 2024). Un recul a 

ainsi été accumulé sur l’impact éventuel de ces activités sur le maintien d’un état de conservation 

favorable des populations. Elles impliquent la capture et la manipulation de plusieurs centaines 

d’iguanes une fois par an. Les opérations concernent pour la grande majorité d’entre elles les CMR sur 

les différentes populations dans les Antilles françaises, qui ont lieu uniquement une fois par an. Elle 

génère inévitablement un stress individuel. Nous sommes conscient que notre projet propose alors 

une seconde intervention sur la population de l’ilet Chancel, ainsi dans notre projet nous proposons 

de réduire ce stress des individus en diminuant le temps d’attente entre la capture et le relâché d’un 

individu (15 min maximum ; temps de durcissement de la colle époxy), et la réduction du nombre de 

personnes présentes lors de la manipulation (Deux expérimentateurs et éventuellement un stagiaire 

de master). Ainsi qu’un nombre restreint d’individus capturés (n= 9 + 3), apportant un équilibre entre 

robustesse des résultats scientifiques et limitation du nombre de captures sur une durée d’un an. 

 
8 Angin, Warret Rodrigues et Guiougou 2021. Caractérisation des enjeux de conservation de la population d'iguane des petites 
Antilles et de ses habitats sur l'île de la Désirade 

https://www.iguanes-antilles.org/_files/ugd/4b6010_77cbb876638742caa60845bdcc5cf82f.pdf
https://www.iguanes-antilles.org/_files/ugd/4b6010_77cbb876638742caa60845bdcc5cf82f.pdf
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L’équipement de biologgers pour le suivi des déplacements ne fait en revanche l’objet d’aucun recul 

dans les Antilles françaises car il n’a jamais été envisager et encore moins déployer. Tous les retours 

d’expérience auprès de partenaires internationaux (notamment les Galápagos : Bracciale et al. 2018 ; 

Loreti et al. 2019 ; Loreti et al. 2020) ayant déployé ce type de matériel sur d’autres espèces d’iguanes 

font état de l’absence d’impact sur les populations visées.  

Concernant l’état de santé des animaux et plus particulièrement les blessures, deux cas principaux sont 

souvent identifiés. Il s’agit de griffes arrachées, notamment dans les habitats les plus rocailleux, et des 

cassures au niveau de la queue. Ces dernières sont très rares et concernent moins de dix individus sur 

l’ensemble des précédentes CMR. Afin de réduire cet impact au maximum dans notre projet, un rappel 

sera fait avant chaque mission, pour bien faire prendre conscience aux intervenants (manipulateurs et 

étudiant en Master potentiellement) que la santé de l’animal est primordiale et passe avant le 

protocole. Enfin, une réflexion plus globale avec les acteurs du réseau iguanes des petites Antilles est 

menée depuis plusieurs années pour améliorer le protocole et limiter l’impact sur les animaux. 

c. Mesures d’atténuation ou de compensation 

Le projet de post-doctorat a pour objectif de contribuer à assurer la conservation durable de l’iguane 

des petites Antilles et de ses habitats et de prévenir son extinction en augmentant les connaissances 

sur cette espèce. A ce titre, aucune destruction ou atteinte irréversible sur les spécimens vivants n’est 

envisagée. Dans une logique de réduction des impacts liés à l’étude, notamment sur la capture et les 

manipulations, un ensemble de mesures spécifiques sera mis en œuvre pour garantir le bien-être des 

individus. Cela inclura l'application de compressions légères au niveau des yeux, une technique 

permettant d'induire une réponse réflexe de type vasovagal. Cette méthode, largement utilisée dans 

le domaine vétérinaire, a fait ses preuves pour favoriser l'apaisement des iguanes. En complément, la 

tête des individus sera placée dans un sac opaque (noir) afin de réduire les stimulations visuelles. Ces 

mesures préventives ont pour objectif de réduire les réactions de stress, d'assurer des conditions de 

manipulation sécurisées pour les animaux et les opérateurs, et de garantir que les interventions se 

déroulent dans un environnement calme et maîtrisé.  

De plus, dans notre projet il a été décidé de limiter le protocole aux seuls individus adultes. Ce choix 

constitue une mesure d’atténuation visant à minimiser les perturbations sur les classes d’âge les plus 

sensibles. Nous sommes conscients que la population de l’Îlet Chancel semble actuellement en 

diminution, notamment en raison d’un déficit de recrutement, suggérant que les stades juvéniles 

constituent un enjeu majeur pour la dynamique de population. Toutefois, plusieurs éléments justifient 

l’absence de suivi de cette cohorte dans le cadre du présent projet. Les juvéniles présentent de fortes 

contraintes, notamment opérationnelles. En effet, ils ne représentent que 0 à 0,7 % du total annuel 

des captures, en raison de leur faible taille et de leurs comportements les rendant particulièrement 

difficiles à détecter et à capturer (Warret, Rodrigues et al. 2021). En outre, les contraintes techniques 

liées à l’équipement de ces individus sont importantes. Même avec des dispositifs fortement 

miniaturisés (comparables à ceux utilisés chez certains insectes), la capacité des batteries demeure 

très limitée (de l’ordre de quelques dizaines de jours ; Hadjur et al., 2020), ne permettant pas un suivi 

sur le long terme. Cette miniaturisation s’accompagne également d’une faible capacité de stockage 

des données. Ces limitations impliqueraient des recaptures fréquentes des individus afin de récupérer 

les données ou remplacer les dispositifs, ce qui entraînerait un stress accru, un risque d’affaiblissement 

des individus, et potentiellement, des biais importants dans les résultats et leur interprétation. Au 

regard de ces contraintes scientifiques, techniques, éthiques et financières, compte tenu des coûts 

importants de ce matériel, le choix de ne pas équiper les juvéniles apparaît comme le compromis le 
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plus adapté pour garantir à la fois la robustesse des données collectées et le respect du bien-être des 

individus étudiés. 

Enfin, la formation et qualification des personnes amenées à intervenir (Dr. Damien Chevallier et Dr. 

Florian Desigaux ainsi qu’un stagiaire potentiel) permettront de limiter le dérangement et la 

perturbation intentionnelle des spécimens concernés par les interventions définies dans les protocoles 

(cf. V.). 

5. Intérêt du site d’étude  

Le site du Nord de la Martinique a également été, un temps, envisagé, en raison du manque quasi total 

de connaissances sur cette population. Toutefois, les caractéristiques topographiques de cette zone, 

marquée par un relief important et une couverture forestière dense, apparaissent, à ce stade, peu 

compatibles avec le matériel actuellement disponible, notamment en raison de contraintes de 

réception des données. Dans ce contexte, la mise en œuvre d’une première étude sur l’Îlet Chancel 

constitue une étape méthodologique essentielle. Elle permettra d’acquérir un retour d’expérience sur 

l’utilisation des biologgers et des dispositifs de réception, afin d’adapter le cas échéant les protocoles 

aux spécificités d’autres sites. Les enseignements tirés pourront ainsi être transposés à des habitats 

comparables, tels que Petite-Terre (Guadeloupe), ou conduire à des ajustements techniques pour des 

milieux contrastés, comme les forêts tropicales humides du Nord de la Martinique, ou encore des 

environnements plus anthropisés, tels que l'ile de La Désirade ou Saint-Barthélemy. 

6. Intérêt des manipulations pour la protection des iguanes des petites Antilles 

La pose de biologgers permettra de caractériser finement l’utilisation de l’espace par les individus, en 

particulier chez les femelles, durant la période de reproduction. Il sera ainsi possible de déterminer si 

celles-ci parcourent de longues distances pour s’accoupler, ou pour accéder à des sites de ponte. Une 

approche similaire pourra être appliquée aux mâles, dont les stratégies reproductives peuvent varier, 

notamment entre comportements territoriaux et opportunistes. En effet, la littérature indique que 

l’utilisation du territoire varie en fonction de l’âge, du sexe et de la composition du groupe (Alldredge 

et Griswold, 2006 ; Buckland et al., 2014). Dans ce contexte, l’utilisation de biologgers apparaît 

essentielle pour améliorer la compréhension des structures sociales chez les iguanes.  

Par ailleurs, les biologgers intégrant un module GPS permettront d’analyser la structuration spatiale 

des groupes en identifiant les individus qui interagissent régulièrement et ceux qui restent isolés. Les 

biologgers, notamment grâce aux accéléromètres, vont nous renseigner sur les comportements des 

iguanes. Les signaux très fins de ces appareils peuvent permettre d’identifier les aliments grâce à la 

façon dont les iguanes les consomment. En effet, un fruit n’est pas consommé de la même façon 

qu’une feuille ou une fleur et les accéléromètres peuvent distinguer ces différences. Cela apportera 

alors des informations sur le régime et les préférences alimentaires qui sont encore inconnus ce qui 

permettra d’identifier les « espèces proies » ainsi que celles n’ayant pas de rôle dans l’alimentation. 

La connaissance des choix alimentaires des iguanes peut avoir des applications importantes pour la 

conservation en augmentant par exemple la distribution de la population et peut aussi améliorer les 

effectifs et les performances de reproduction ainsi que réduire, voire éliminer, les facteurs de mortalité 

anthropiques liés à leurs habitudes alimentaires par exemple réduire les conflits avec les hommes si 

une ressource alimentaire est proche des habitations humaines. 

 Les accéléromètres vont permettre également de connaitre l’activité et la dépense énergétique des 

individus. Ils peuvent donner des indications sur la dépense énergétique via des équations préétablies 

(Hendelman et al. 2000). Le choix de l’habitat peut être conditionné par des seuils de tolérances 
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thermiques, comme observé chez certaines espèces de lézards qui ont montré que la tolérance 

thermique peut varier de façon inter et intraspécifique, en réponse aux changements 

environnementaux (Huey et Kingsolver 1993 ; Feder et al. 2000 ; Angilletta et al. 2002). Ainsi, les 

différences physiologiques existantes chez les individus d’une même population peuvent expliquer des 

différences dans la sélection de l’habitat (Hutchison 1976 ; Le Galliard et al. 2003 ; Li et al. 2009). Les 

reptiles étant des ectothermes, la variation de leur température corporelle affecte leur 

développement, leur physiologie et leur fitness (Huey et Kingsolver 1989), ainsi que leur 

comportement au cours de leurs activités (Arnold et Bennett 1984 ; Huey et al. 1989). Cette capacité 

d’ajustement de leur thermorégulation leur permet d’utiliser divers habitats. Par conséquent, la 

thermorégulation est probablement le facteur immédiat le plus important qui influence l'utilisation de 

l'habitat par les reptiles terrestres (Blouin-Demers et Weatherhead 2001) et les thermomètres et 

accéléromètres sont des outils capables de nous renseigner sur ces dépenses énergétiques 

d’ajustement. Ils vont également nous fournir des informations sur l’intensité, la fréquence ainsi que 

la quantité des mouvements réalisés par les iguanes ce qui permet de segmenter l’activité par tranche 

temporelle, afin d’évaluer des périodes précises d’activité.  

Dans le cadre de projets antérieurs, des sites de ponte ont été aménagés sur l’îlet Chancel afin de 

favoriser la reproduction. Ainsi, le suivi des individus à l’aide de biologgers intégrant des données GPS 

permettra d’évaluer la fréquentation de ces sites de ponte par les femelles. L’analyse des données 

collectées permettra de déterminer si ces sites aménagés sont effectivement utilisés, ou si d’autres 

zones sont préférentiellement sélectionnées pour la ponte, afin de mieux comprendre les 

comportements de reproduction des femelles. Ces résultats auront des implications directes en 

matière de gestion et de conservation, notamment pour optimiser l’aménagement et la protection des 

sites de ponte. Ils permettront également de préciser les périodes d’utilisation de ces sites par les 

femelles, et ainsi offrir des opportunités de gestion plus adaptée de ces habitats sensibles. 

Comprendre et analyser les mouvements et les comportements émis par les iguanes des petites 

Antilles va également permettre de mieux appréhender la façon dont ces individus interagissent avec 

leurs congénères et nous renseigner sur leur possible interaction avec les autres espèces d’iguanes, 

cela est une des clés pour comprendre le phénomène d’hybridation qui sévit sur les îles des Petites 

Antilles et qui est reconnu comme étant la principale cause du déclin des iguanes des petites Antilles 

dans son aire de répartition. 
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